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Conseils de Guerre 

Plusieurs communiqués d'allure officielle, 

nous apprenenl que le Gouvernement est dé-

cidé à faire enfin aboutir la réforme de la 

justice militaire. Je ne crois pas qu'il y ait 

jamais eu une proposition aussi populaire et 

qui réi nit autant de suffrages que celle-là. 

Pourtant, il y a bien longtemps qu'elle est à 

l'étude et que les bureaux du Parlement dis-

cutent sans pouvoir réussir. Cette fois, il pa-

rait que c'est fait, et, quelle que soit l'œuvie 

que l'on apporte, nous sommes décidés à l'ap-

prouver, pourvu qu'elle introduise dans les 

tribunaux militaires un peu plus de justice et 

un peu plus d'humanité. Le Code de 1857 et 

celui de 1858 sont depuis longtemps en désac-

cord avec nos mœurs, nrs idées, nos désirs, 

et l'on a peine à concevoir qu'on ait si long-

temps tardé à harmoniser la loi avec les be-

soins de la nation armée. 

Car, qu'on le veuille ou non, les habitudes 

de l'armée ont changé depuis cinquante ans, 

avec les nécessités de la guerre moderne. Le 

soldat d'aujourd'hui ne doit plus être un nu-

méro dans une masse, mais bien un être pen 

sant dont les efforts se coordonnent et s'ag-

glomèrent avec d'autres efforts faits dans le 

même sens ; il doit avoir une certaine indé-

pendance et une certaine initiative. Aussi le 

vieux soldat de métier qui obéissait aveuglé-

ment, mécaniquement, automatiquement aux 

ordres reçus, qui ne murmurait pas, parce 

qu'il ne pensait pas, qui marchait sans com-

prendre, et agissait sans saisir les motifs de 

son action, n'existe plus dans notre armée. 

C'est le citoyen qui est soldat, et nécessai -

rement il conserve sous l'uniforme un peu de 

cet esprit d'investigation et de rechercha qui 

l'anime dans la vie civile. Il obéit avec autant 

de promptitude que le militaire de jadis, 

parce que c'est son devoir ; en exécutant une 

consigne, il se demande pourquoi on la lui 

a donnée et quel est le but poursuivi. Et 

c'est très noble, cette discipline censentie par 

des citoyens libres qui s'astreignent à l'obéis-

sance parce que leur raison leur indique que 

c'est nécessaire pour le salut de la Patrie. 

Ainsi l'armée se démocratise. Le principe 

fini dirige son organisation ne doit plus être 

une obligation imposée et sanctionnée par 

des peines redoutables, mais une obligation 

morale acceptée par les individus dan 5 la 

plénitude de leur conscience. On ne demande 

pas seulement à l'homme qui est sous les 

drapeaux une soumission passive à des règles 

et à des commandements ; on exige plus et 

mieux de lui ; on lui demande du dévouement 

et de l'abnégation. Or si la loi peut, en ef-

frayant par les peines qu'elle édicté, les for-

cer à faire leur devoir, elle ne saurait les 

forcer à se sacrifier. Le Code militaire, com-

me toutes les autres lois, ne doit pas servir 

d'épouvantail aux honnêtes gens, mais doit 

être considérée par eux comme une garantie. 

Or tout le monde conviendra qu'il n'en est 

pas ainsi. 
* 

Il n'en est pas ainsi parce que les tribu-

naux militaires sont composés non point par 

des magistrats, mais par des officiers qui 

sont travestis subitement de fonctions délica-

tes, sans y avoir été préparés en aucune façon. 

J'ai sous les yeux un ouvrage écrit par un 

ancien officier, qui fut appelé à remplir les 

fonctions de substitut du rapporteur près 

d'un tribunal militaire, et qui dit : «Je puis 

affirmer sur l'honneur que je n'eus jamais 

l'âme plus torturée qu'à cette époque de ma 

vie, par suite de mon manque d'expérience et 

de mon ignorance complète des principes du 

droit que je n'avais jamais étudiées. Ce qui 

m'effrayait beaucoup plus, c'était de voir au-

tour de moi, des gens encore moins éclairés 

sur les règles de la jurisprudence, appliquer, 

avec la plus entière sévérité, les peines les 

plue graves pour des délits souvent sans 

grande importance », 

Voyons comment les choses se passent. 

Quand un homme avant commis un crime 

ou un délit, le colonel a décidé d'introduire 

contre lui une plainte devant le conseil dé 

guerre, un officier de police judiciaire est 

désigné par lui. C'est au moins un capitaine ; 

on en fait du coup un juge d'instruction. Il 

agira — nul n'en doute — très honnêtement, 

avec le seul souci de découvrir la vérité. 

Mais à quelle maladresse ne sera-t il pas ex-

posé ? Quelles bévues ne commetra-t il pas, 

malgré sa bonne volonté ? D'autant que — 

il ne faut pas l'oublier -r- il a été désigné par 

le colonel, auquel, en tant qu'officier, il est 

habitué à obéir et que par suite, il est dis-

posé à satisfaire. 

On peut immaginer les conséquences gra-

ves que peut avoir sur la marche d'une ins-

truction ce désir inconscient. 

Poursuivons ; l'officier de police judiciai-

re a achevé sa tâche. L'homme doit être pour 

suivi devant le conseil de guerre ■ il es-t mis 

à la disposition du capitaine rapporteur qui 

doit faire la véritable instruction. Les docu-

ments qui servent à cet œuvre sont le rap-

port du commandant de la compagnie et le 

procès-verbal d'interrogaloire de l'officier de 

police judiciaire. Belle garantie pour l'ac-

cusé si ce pr.ocès-verbal est tendancieux ; bel-

le arme, pour l'accusation si le prévenu a 

dissimulé ou menti. 

Et ce rapport même est généralement fait 

par un capitaine en retraite, rigide sur les 

questions d'honneur, excellent pour com-

mander une compagnie, mais profondément 

ignorant de toutes les autres questions. 

Voici m lintenant l'inculpé devant ses ju-

ges : le président, colonel, possède si vous 

voulez bien, toutes les qualités exigées d'un 

chef de corps ; mais, lui, qui se trouve 

investi de pouvoirs aussi étendus que ceux 

d'un président de Cour d'assises, il n'a cer-

tainement jamais appris à interroger, ni à 

discerner la vérité à travers les mensonges, 

les réticences ou les erreurs : qu'importe ! 

bon gré, mal gré, il faut qu'il dirige les dé-

bats ! 

. 11 fait de son mieux,, soyez en convaincus. 

Et les juges aussi font de leur mieux : ils 

écoutent avec attention, et parfois avec élon-

nement le défenseur, ce qui n'empêche pas 

que tout ce qu'il dit leur semble suspect : ils 

sont militaires et partagpnt l'antique drfiance 

de l'épée pour la robe. Puis les officiers juges 

rentrent dans la salle de leursdélibérations 

Ils s'essaient à faire cet effort surhumain 

d'oublier toutes leurs traditions de métier; 

chefs, ils veulent avoir de l'indulgence pour 

les atteintes à la discipline ; ils tâchent à 

s'abstraire de toutes leurs conceptions et de 

tous leurs préjugés : Peuvent-il y réussir ? 

Ils votent au scrutin ouvert ; et l'on a cru 

trouver une garantie de justice et d'indépen-

dance, en décidant que les voix seraient re-

cueillies en commençant par le grade infé-

rieur. Comme si le sous lieutenant qui don 

ne son avis n'avait pas deviné déjà celui du 

colonel, peu habitué à cacher ses sentiments! 

Ainsi donc, depuis le commencement jus-

qu'à la fin de la mise en mouvement de ce 

qu'on appelle : la justice militaire, le sort de 

celui qui est poursuivi dépend d'hommes ab-

solument étrangers aux choses de la justice. 

« La France, écrit M. Laloë, est le seul pays , 

dont les conseils de guerre ne comprennent 

pas, soit en première instance, soit en revi-

sion, des juges permanents et pou vus de 

grades universitaires obtenus après des étu-

dès de droits. En Allemagne, en Autriche, 

en Belgique, en Danemark, en Finlande, en 

Norvège et en Suède, les membres de l'Au-

ditorat siègent dans ! un ou dans l'autre de-

gré de juridiction ; ce sont des juges civils 

en Espagne, en Italie, en Portugal en Russie 

et en Suisse. Davons-ncus nous féliciter de 

l'exc ption que notre Code militaire fait à cet-

te règle générale, et devons-nous la mainte-

nir ? » * * 

Notre Code militaire est encors incompati-

ble avec nos idées modernes, si l'on se pla-

ce au point de vue des peines qu'il édicté. Il 

est vraiement d'une rigueur excessive. Sur 

les articles 204 à 228 du Code de 1857, dix-

hui infligent la peine de mort, ce qui disait 

le maréchal de Saxe n'est pas nécessaire au 

maintien de la dicipline car c'est faire mou-

rir les hommes sans remédier au mal ». 

En Allemagne, où la discipline est répu-

tée plus stricte que partout ailleurs, le code 

militaire est infiniment plus doux que le no-

tre. Pour la désertion par exemple, le mini-

mum prévu par le Code français est le maxi-

mum prévu par le code allem nd. 

J. NOIRAC. 

de La République de Seine et Marne. 
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A propos de deux poèmes français 
écrits par un Haïtien. 

Qui ne connait parmi les lettrés français 

l'œuvre de M. Georges Barrai qui depuis 10 

ans s'applique à encourager l'expansion de la 

littérature et parc onsequent de l'influence fran-

çaise à l'Etranger '? 

On trouve à la librairie Eiscb.baeb.er à Pa-

ris, toute la collection des poètes français de 

l'étranger publiés depuis cette époque, 

L'auteur de cette note a rendu compte de 

quelques-uns et récemment encore dans le Sis-

teron-Journai du 17 août dernier d'ut) poème du 

chanoine Jules Gros, publié en Suisse sous le 

titre de " Théoduline" 

M, Georges Baral vient d'ajouter à sa collec-

tion deux nouv aux volumes qui sont dou-

blement intéressants. « Années tendre » et « la 

DiCort a . 

Malheureusement, menacé de cécité, ne pou-

vant lire plus de cinq minutes et paralysé des 

membres d m'est impossible de les analyser, 

ni même de les lire. Mais il peuvent être lus 

avec prolit par les personnes qui s'occupent 

d'ethnographie car il contiennent de nombreux 

d cuments ainsi qu^ des portraits. 

Déjà à lasocièlfe d'Ethnographie de Paris nous 

avons eu pour collègue un Haït en qui avait 

fondé le Journal la Fraternité IL était Docteur 

eu Droit, de l'université d" Paris, Officier dans 

la marine haïtienne et aide de camp de Mèné-

lick. 

Le Général Haïtien Légitime a àus-i fait 

partie de notre Société. 

On sait du reste que le gouvernement Haï-

tien, envoie tout les ans à Paris, pour suivre les 

cours de nos Facultés, quelques jeunes gens 

choisis qui, rentrés dans leur Ile, prennent 

la tète du mouvement, littéraire et scientiiique. 

Aussi n'est-il pas étonnant de voir avec quel-

le maîtrise les Haïtiens pratiquent notre lan-

gue et le vers français. 

Nos Jréres noirs recherchent notre estime et 

la méritent d'ailleurs. 

L'àmè haïtienne est d'une grande sensibilité. 

Je recommande aux lecteurs de cette note de 

faire bon accueil à toute production venant de 

nos amisd'Haiti qui nous sont fidèles et dévoués. 

On empêchera ainsi que d'autres nations de 

l'Europe ne viennent s'implanter auprès du 

gouvernement haitien pour nous éliminer un 

jour ou l'autre de la pensée de nos amis ac-

tuels. 

A. bon entendeur salut. 

E. V. 

La Société scientifique et 

littéraire des Basses-Alpes 

Pour la vingtième fois la Société s^ientili-

qne et littéraire des Basses-Alpes réunissait 

ses fidèles et ses admirateurs, samedi soir 

7 décembre. 

La coquette salle du nouveau théâtre de 

Digne, était pleine de fleurs animées représen-

tées par l'élite des dames et demoiselles de 

la ville. Le bureau solennel présidait aussi 

doctement qu'aimablement. M. Mourrut, di-

recteur de la Banque, président, dans un dis-

cours piquant, dont le sexe ne lui tiendra pas 

rigueur, a ouvert la séance qu'ont savam-

ment remplie : la flore bas-alpine, de M, Des-

sale -, les tableaux dignois, de M. Aubin ; 

la notice sur le tragédien de Riez : Abei'le de 

M. Lieutaud ; les troubles d'Entrevaux en 

4792, par M. Cauvin et les charmantes lec-

tures des Oubretto de Roumanille, si supé-

rieurement interprêtées par le bon provençal 

qu'est M. Tuaire. le distingué proviseur du 

lycée. 

M. Hulz et Mlle Vial ont enchnnté i'audi 

toire par leurs mélodies, ainsi que M. Ka-

bre, dans une rêverie pour violoncelle. 

Quant à M. Denis Ailhaud, le dignois aima-

ble, le musicien distingué, le diseur expert, 

le chanteur m rveilleux qui pourra redire les 

transports avec lesquels ses chants ont été 

applaudis, avpc quel ravissementon l'a enten 

du, et de quêls applaudissements mérités il 

a été salué ? 

M. Ailhaud était accompagné par un pianis 

te de grand talent, M. Blanc-Laehau, de la 

Gaîlé et des Variétés, compositeur de musi-

que très apprécié. 

Malgré quatre heures de séance, on ne se 

serait jamaislassé de les écouter et le cri una-

nime de l'assistance a été : à quand une au-

tre séance ! L'année prochaine n'est pas loin, 

,* 
♦ * 

Ce succès mérité couronne dignement pour 

la Société Scientifique, et Littéraire des Ras-

ses-Alpes une carrière déjà longue et glorieu-

sement remplie. 

Ce n'est point seulement par une brillante 

séance annuelle qu'elle se distingue, y con-

viant tous ses membres de Sisteron, Caste-

lane, Barcelonnette et Forcalquier. C'est sur 

tout par son Bulletin trimestriel qu'elle ap-

porte quatre fois par an aux Bassès-Alpes de 

pleines corbeilles de fleurs et de fruits. 

Plus de cent bulletins, ont déjà répandu à 

travers le département l'amour et la connais-

sance de la terre natale. Sisteron y a été lar-

gement éiu lié, ith c n rée et^ses gloires! On 

trouvera dans les l.i volumes qui composent 

la collection, successivement étudiés de main 

de maître : Paul Arène, les gouverneurs de 

Sisteron, le Léopard de Sisteron, de nombreux 

ses notes sur Volonne, Noyers, Turriers, La 

Motte, etc., la caverne préhistorique de Val-

belle, St Gêniez de Dromon en l'an 1000, 

l'histoire de Montfort, les foires de Mison. les 

fortifications de Salignic en 1408, etc, etc. 

Félicitons le département de posséder une 

Société si vaillante, qui, en dehors de toute 

politique et de toute religion, réunit sous les 

plis de son drapeau étoile tout ce qui aime 

le pays et souhaitons lui dans l'intérêt de 

tous prospérité et longue vie. 

CONTE FANTASTIQUE 

La Pipe du Roi Nègre 

(Suite) 

J'ai donc voulu le culotter et je n'y ai pas 

mal réussi ; le difficile est fait maintenant ; ! 

en persévérant, la coloration s'étendra à la 

tête et aux mains ; d'ici à peu tu cesseras 

de faire tache sur mon peuple noir, d'être ri-

dicule comme l'est un cygne voyageur égaré 

parmi un vol de corbeau. Jure moi le secret 

absolu sur la tête de ta future belle-mère, 

une de mes femmes. Tu l'as juré; apprends 

donc que pour maintenir à moi et à ma fa-

mille cette magnifique couleur noire, hui-

leuse, qui nous caractérise et dont je n'ai pas 

craint? de te gratifier, j'ai recours à ma 

royale pipe, taillée dans le ningara, l'arbre 

sacré qui poussait jadis sur le cratère du Mont 

Mouji, et dont l'essence est disparue. Ma 

pipe a la propriété d'assimiler au corps hu-

main les principes colorants du tabac. En un 

mot, ma pipe culotte son fumeur au lieu 

d'être culottée par lui ; si moi-même, qui 

suis de race nègre, je cessais de la fumer, 

l'huileux aristocratique de mon teint dispa-

raîtrait, et perdant mon prestige, je perdrais 

la royauté 

Ainsi parla le roi ; il me tendit la pipe. 

N'en pouvant mais je dessinai un jaune sou-

rire, le remerciai, et je fumai une pipe ma-

tinale par politesse. 

— « Teinture bon teint ! » murmura Bou-

routou en s'assoupissant sur sa natte: il avait 

déjà noyé le ver dans un litre de ruhm. 

Misérable roi ! La pipe m'avait cullotté 
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La question du lait. — Nous 

sommes autorisés à annoncer que, sur 

l'initiative d'un marchand-laitier, une 

réunion dans laquelle sera envisagée 

la question de l'augmentation du lait, 

aura lieu ce soir samedi à 8 h. If2 

chez M. Laugier Henri, rue Sa'uneriè. 

Tous les laitiers sont priés d'y as-

sister. 

D'autre part, depuis quelque temps 

on s'occupe activement en haut lieu 

de la vente du lait, nous pouvons 

même ajouter que la semaine derniè-

re, par ordre de police, des échantil-

lons ont été prélevés chez tous les 

débitants et que quelques-uns de ces 

échantillons ont paru suspects. Des 

avertissements ont été donnés aux 

propriétaires de vouloir bien à l'ave-

nir livrer du lait pur. si les avertis-

sements ne suffirent pas, des procés-

verbaux viendront mettre le holà 

aux manipulations dangereuses de 

cette intéressante corporation. 

La question du lait ne saurait lais-

ser le public indifférent. Il s'en fait 

depuis ces dernières années une gran-

de consommation et cette substance 

joue un rôle important dans l'alimen-

tation. Les docteurs prescrivent le lait 

dans leurs ordonnances. Il est la 

seule nourriture rationnelle de l'enfant 

pour qui il forme un aliment complet, 

"adu'te l'absorbe sous forme d'émol-

lient, mais son action bienfaisante 

s'exerce particulièrement chez les en-

fants et les vieillards. Il convient 

bon teint ; je n'étais plus, grâce à une fan-

taisie de barbare, qu'une pipe humaine satu-

rée detabac. Me vengeren tuant le roi, celait 

radical, mais dangereux ; lepius sage était de 

fuir en ayant l'air de fumer sur le pas de la 

porte. Ainsi fut fait. 

Vous dire mes courses à travers les roseaux, 

les obstacle^ imxlricables des forêts vierges, 

les fleuves à traverser sur des ponts de lianes, 

les piqûres des moustiques et des sangsues 

dans les terrain marécageux, les rencontres 

de singes, de bêles fauves et de serpents, les 

tribus à éviter, serait trop long. Je m'égarai, 

ne connaissant pas la topographie du pays ; i 
j'atteignis enfin, épuisé, rompu, un poste de 

matelots français sur la frontière du Sénégal ; 

j'étais sauvé et riche, ayant eu la précaution 

de glisser dans mon mailloi quatre super-

bes diamants, qui me blessèrent un peu en 

route. Le maillot m'avait garanti assez bien 

contre les piqûres des nuits et les écorchu-

res des herbages ; la pipe royale m'avait ser-

vit de canne. 

A Saint-Louis, quand je me présenté devant 

l'autorité française,on était prêt à rédiger mon 

acte de disparition ; j'eus du reste, le plus 

grand mal à faire constater mon iridentité, 

car, pendant, ma course effrénée, sous un 

soleil ardent et grâce au phénomène de la ca-

pilarité, le culottage s'était étendu jusqu'au 

sommet de la têle et aux bout des doigts, et 

m'avait donné le teint d'un sang-mélé, d'un 

mulâtre. 

— Pourquoi, étant riche, n'êtes vous pas 

rentré immédiatement au pays natal ? 

La vérité est que je comptais sur la trans-

piration inhérente aux pays chauds pour dé-

teindre ; voilà le secret de ma longue absence. 

Dégoûté, à juste titre, du continent africain, 

je me rendis aux Indes; j'abitai quelques 

temps Pondichéry, où mon type indo-euro-

péen bronzé me lit passer pour un indigène 

parlant le français. A la Nouvelle Orléans, 

je vis p'us d'une fois se vider le café où je 

m'étais assis, tant les préjugés sont forts 

contre les gens de couleur ; les patrons m'en-

gageaient à ne plus revenir, les affaires étant 

les ail ùres. Paria malgré ma richesse, je revins 

en Europe, où je me présenté en qualité de 

négociant Afghan. Je suivis les stations bal-

néaires de France et d'Allemagne ; j'eus beau 

me faire tremper des heures durant dans les 

eaux sulfureuses, arsénieuses, ferrugineuses, 

les absorber à haute dose, m'astreindre à 

toutes les inalations possibles, rien ne modi-

fia ma déplorable coloration. Je restait culot-

té ; la valetaille des hôtels me trailé volon-

tiers Je jus de chique (c'était plus vrai que 

ce qu'il ne le croyaient) qi and j'avais le dos 

tourné; notez, en passant, que mon teint de 

Nabab et mon titre emprunté d'oriental, me 

livraient sans défense à la capacité des four-

nisseurs ; je payais tout trois fois plus cher 

que le commun des mortels ; cette explication 

me révoltait et m'humiliait. 

J. A. 

A suivre. 

aux malades et aux convalescents ; 

et l'on peut juger des conséquences 

désastreuses qui pourraient se pro-

duire si ces derniers prenaient du lait 

fraudé. 

On reconnaît parfaitement aux 

marchands -laitiers, le droit de se 

réunir et de se syndiquer s'ils veulent 

défendre leurs intérêts qu'ils croient 

menacés, mais ils ne doivent, pas 

ignorer que le public a le droit éga-

lement d'exiger du lait pur, et non 

additionné, et si par l'appât de gros 

bénéfices ils se laissaient aller à leur 

faible penchant, il appartiendrait à 

ceux qui sont chargés de veiller à la 

santé publique, de s'assurer au moyen 

des analyses à ce que les consom-

mateurs ne soient pas exploités mê-

me dans leur santé. 

Ajoutons pour mémoire que la loi 

puni de 1 an de prison et plus, tout 

fraudeur ; c'est le cas qui arriva il y a 

deux ans à quelques laitières de Mar-

seille qui n'avaient pas craint d'ad-

ditionner leur lait. 

Espérons cependant que les aver-

tissements suffiront. 

Maisons d'arrêt. — M. Giaco-

moni, gardien-chef à la maison d'ar-

rêt de Digne, est nommé en la même 

qualité à Sisteron. 

M. Roy, gardien-chef à la maison 

d'arrêt de Sisteron, est nommé en la 

même qualité à Digne. 

Fêtes 1908 —■ A la suite delà 

réunion qui a eu lieu mercredi soir 

sous la présidence de M. le Maire, à 

laquelle avaient été convoqués tous 

les membres des bureaux des Socié-

tés locales, le programme à été éla-

boré et les différentes commissions 

nommées. 

Ces fêtes seront données sous les 

auspices du Ministre de l'Instruction 

Publique et la présidence sera Offerte 

à son chef de Cahint t. Le program-

me comprendra les jeux floraux, une 

cour d'amour et un concours de poè-

mes en français et en patois. Une 

grande cavalcade allégorique à la-

quelle prendront part 200 figurants 

environ représentera Sisteron A tra-

vers les siècles et un grand festival 

musical, avec le concours probable 

de la musique des équipages de la 

flotte et des Sociétés locales. 

Pour subvenir aux frais qu'entrai-

neront les préparatifs de ces fêtes il 

sera fait appel à la bonne volonté de 

toutes les sociétés et à la municipalité 

sisteronnaise ; une grande tombola 

de 10 000 billets à Ofr. 50 le billet 

sera offerte au public, les principaux 

prix consisteront en des lots de 3 à 

iOO fr. environ et seront exposés au 

plutôt dans un magasin de la ville. 

Enfin sur la décision prise par l'as-

semblée générale il sera fait une quête 

en ville dont le produit viendra gros-

sir les rece J tes déjà obtenues afin de 

fêter dignement le poète sisteronnais 

Paul Arène. 

Nous pouvons dores et déjà dire que 

ces fêtes se préparent sous les meil-

leures auspices et que leur réussite 

parait assurée. 

Le programme pouvant être modi-

fié selon les circonstances nous le pu-

blierons lorsqu'il sera défitinivement 

arrêté par la commission des fêtes. 

Avis. — Les hommes appartenant 

aux classes 1901-2-3 désireux d'assis-

ter au banquet qui sera donné diman-

che 17 courant à l'hôtel de la Mule 

Blanche, Béraud propriétaire, sont 

priés de se faire inscrire chez M. Co-

lombon, coiffeur, ou à l'hôtel. 

Prix du banquet : 2 fr. 50. 

Rappel d'adjudication. — Il 

est rappelé au public que c'est demain 

dimanche 15 décembre, qu'aura lieu 

à la Mairie l'adjudication des droits 

de parcage aux foires et marchés pour 

les années 1908-09-10. Sur la mise 

à prix de 400 francs. 

•H; 

Tribunal correctionnel — 

Dans son audience du 11 décembre 

1907, le tribunal correctionnel de no-

tre ville a prononcé les condamnations 

suivantes : 

Stolf et Haag, sujets. suisses, sont 

condamnés à 6 jours de prison pour 

vagabondage, avec sursis. 

Chapeau, sans domicile fixe, 6 mois 

de prison pour coups et blessures. 

Joselet, de Châteauneuf-V-S.-D., 

est condamné à 16 fr. d'amende pour 

délit de chasse. 

Sisteron-Vélo. — Nous croyons 

avoir que sur l'initiative d'un de nos 

confrères marseillais, les Annales Spor-

tives organisent un challenge de foot-

ball,- consistant en un superbe objet 

d'art. 

Ce challenge sera disputé entre les 

sociétés du département des Hautes 

et Basses-Alpes pendant le courant de 

la saison 1908. 

Voilà de quoi réjouir nos jeunes 

sportman. 

P.-L.-M. — Fêtes de la Noël et 
du Jour de l'An. — A l'occasion des 
fêtes de la Noël et du Jour de l'An, 
les coupons de retour des billets d'al-
ler et retour délivrés à partir du 19 
Décembre 1907, seront valables jus-
qu'aux derniers trains de la journée 
du 6 Janvier 1908, étant entendu que 
les billets qui auront normalement 
une validité plus longue la conser-
veront. 

La même mesure s'étend aux bil-
lets d'aller et retour collectifs délivrés 
aux familles d'au moins 4 personnes. 

P.-L.-M. — La gare de Lyon des-
servie par automobiles. — À partir 
du 1 7 décembre prochain, la C° P.L.M. 
mettra à la disposition des voyageurs 
des coupés et des omnibus automobi-
les. Les vovageurs se dirigeant sur 
Paris pourront, en cours de route, 
se faire retenir un coupé ou un om-
nibus pour leur arrivée, en faisant la 
demande à une gare de leur parcours. 

Ceux partant de Paris pourront 
adresser leur demande, soit à la gaie 
de Paris P.L M., soit à un bureau 
de ville de la Compagnie. 

IARTES DE VISITE 

ET ENVELOPPES 

PAPIERS A LETTRE FANTAISIE. - ENCRES GARDOT 

CRAYONS ET CAHIERS. — TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

à l'imprimerie du Sisteron-Journal . 

/ Place de la Mairie. 

ON DEMANDE et
 uief S 

rons, Représentant à la Commission visitant 

déjà les Cafés, Liquoristes, Hôtels et Res-

taurants. Ecrire à M. de Moussac, 119, Rue 

de Rome, Marseille. 

6 à 8 FRANCS $£Z7Z: 
mes. Messieurs, Jeunes gens. Il sufit de sa-

voir écrire. Travail sérieux, facile et assuré 

qui apporte chaque jour et régulièrement 

l'aisance et le superflu. - Rien à acheter -

Pnur renseignements et enfin d'en profiter, se 

hâter d'écrire à Mmo JAURON, 33, rue Sté-

phenson. Paris. 

Une bonne Précaution 

Lorsqu'un simple rhume se prolonge et 

produit l'essoufflement, craignez de devenir 

asthmatiques ou emphysémateux. Employez 

alors la merveilleuse Poudre Louis Legras, 

qui a encore obtenu la plus haute récom-

penseà l'Exposition Universelle de 1900. Elle 

calme instantanément les plus violents accès 

d'asthme, catarrhe, essouflement, toux de 

veilles bronchites, et guérit progressivement. 

Une boîte est expédiée contre mandat de 2 fr. 

10 adressé à Louis Legras 139, Bd Magenta 

à Paris, 

ETAT-CIVIL 

du 29 Novembre au 6J)écembre 1901 

C NAISSANCES ^ 

MARIAGE 

Entre M. Monteller Polet-Piétro et Mlle 

Reymond Louise Victorine. 

Entre M. Chabaud Eugène-Louis-Justin et 

Mlle Curnier Rose-Elisabeth. 

DÉCÈS 

Néant. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Egalité. — Fraternité. 

Département des Basses-Alpes 

HOSPICE DE SISTERON 

ADJUDICATION 
de la fourniture de Comestibles et 

objets de consommation nécessaires 
au service d'approvisionnement des 
Hospices réunis de la Ville de 
SISTERON pendant les années 
1908 et 1909, consistant en : 

1" env. 20.000 kilogrammes de Pain 
blanc, 

•2" — 3.000 kilogrammes de viande, 
3" — 60.000 kilogrammes de Bois de 

Chauffage, 
4° — 50.000 kilogrammes d'Anthra-

cite pour appareils de 
cha.uffa.ge. 

5° —; 45.000 kilogrammes de Houil-

le pour la cuisine, 
6° — 19.000 kilogrammes Pommes 

de terre, 
7° — 3 ?00 francs d'articles d'Epi-

cerie . 

Cautionnement : Retenue du premier 
douzième de la fourniture. 

DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 1907 
Le Dimanche vingt-deux décembre 

mil-neuf-cent-sept à deux heures du 
soir, il sera .procédé à l'hospice de 
Sisteron, dans la salle des délibéra-
tions, par M. le Maire, président de 
la Commission administrative'de cet 
établissement, assisté de MM. les Ad-
ministrateurs et du Receveur de l'hos-
pice, à l'adjudication au rabais des 
fournitures ci-dessus indiquées. 

Nul ne sera admis à soumissionner 
s'il n'établit sa qualité de Français et 
s'il ne réunit les conditions de mora-
lité et de solvabilité nécessaires pour 
garantir l'exécution du marché. 

Chaque soumission sera placée dans 
une enveloppe fermée et déposée, au 
fur et à mesure sur le bureau. 

Les adjudicataires seront tenus 
d'une avance du premier douzième de 
la fourniture à titre de garantie et le 
montant ne leur en sera payé que 
dans le mois qui suivra l'expiration 
du marché. 

Les frais d'affiches, de publica-
tions, d'insertions, d'expéditions, de 
timbre et d'enregistrement sont à la 
charge de l'adjudicataire et seront 
payés comptant le jour de l'adjudi-
cation. 

Il sera donné communication du 
cahier des charges et conditions gé-
nérales de l'adjudication à l'Econo-
mat de l'Hospice de Sisteron tous les 
jours de 9 heures du matin à midi. 

Fa.it à Sisteron, le lk Novembre 1901 . 

Le Maire, 
Président de la Commission 

Administrative, 

Henri G-ASQUET. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du onze décembre 

mil neuf-cent-sept, rendu sur requête 

du débiteur, le tribunal a déclaré en 

état' de liquidation judiciaire le nom-

mé Justet Charles épicier à Sis-

teron. 

Monsieur Girard est nommé Juge-

Commissaire et le sieur Giraud li-

quidateur provisoire chargé d'assis-

ter le débiteur. 

Les créanciers sont convoqués à 

se réunir le vingt-six décembre mil 

neuf-cent-sept à dix heures du ma-

tin pour examiner la situation du dé-

biteur et donner leur avis sur la no-

mination du liquidateur définitif et 

sur l'élection des contrôleurs . 

P. le Greffi-r du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

A remettre présentement 
pour cause de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adresser au 

gérant de l'établissement. Sisteron. 
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A louer présentement 
13m. et"4m , étages de la maison 

ETIENNE, ancien boucher 
Grande Place, No 17 . 

S'adresser à M" Béquart notaire, 

A LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

l Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M 8 Turcan, notaire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

ON DEMANDE i& 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

ON DEMANDE 
chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 

Saunerie, Sisteron. 

Grande Quantité e Bonbdonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

RETARDS»? 
agissant sur la venue des règles de façon radi-

cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 

auront la consolation d'apprendre qu'i; existe 

enfin des PREPARATIONS VEGETALES 

réellement efficaces. Les seules qui assurent un 

succès certain, garanti sans danger. Très nom-

breuses attestations de reconnaissance enthou-

siaste. La boite : 10 francs, Renseignements 

gratuits. Ecrire LUC, 22, rue Clauzel, Paris . 

ViENT DE PARAITRE 

LE LIVRE 

que Tout Français 
doit 'avoir 

SUR SA TABLE : 

TALMANACH 

HACHETTE 
pour 1908 

Prix : 1 fr. 50 

ENTIÈREMENT RENOUVELÉ 

A céder de suite 

Un Fonds de Serrurerie 
avec tous ces accessoires. 

S'adresser pour renseignements au 
bureau du Journal. 

GALERIES SISTERONN^ISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L- COLOMB 
Grand assi .rtiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs, 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. - Mérinos. 

Flanelles — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles 
Articles pour Trousseaux o+- achats cl e Noces, 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

•PRIX FIXE 11WA.R1A.BLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans 9e renseigner 

aux Galeries Sisteronnaises . 

LIQUIDE INDL4NA 
Guénson infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJiUXJKfiS 

DORUJjONS^ 

ŒILS^JERDBIX 

JEBRDES^etc. 

DÉPÔT ET VENTE Chez 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

aobtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

' ' Françaises et 

Etrangères 

M. GJRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 

ON DEMANDE DES MALADES 
même réputés Incurables. — PAIEMENT APRÈS GUÉRISON seulement. 

Guérison rapide el sûre, sans médicaments, par la MEDECINE NATURELLE, électricité, 

radiations, eau, plante; hygiène, et que chacun peut suivre chez soi, — de toutes 

les maladies chroniques les plus anciennes, les plus graves, telles que : Tuberculose, 

Maladies de Poitrine, Asthme, Rein, Foie, Vessie, Estomac, Peau, Intestins, Rhumatisme, 

Goutte, Gravelle, Vices du Sang, Nerfs, Impuissance, Neurasthénie, Paralysie, Coeur, etc. 
Pour recevoir.consultation gratuite sous pli iermé. écrire avec grands détails an 

Président du Comité Méd /cat de la médecine Naturelle. 10. Rue des Bons-Enfants. PARIS. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

49,512 Traitements suivis 

49,507 G uérisons radicales 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 
SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 

A TOUS 
Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE PARIS 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et reconnaissants 
qui avalent tout essayé sans résultats. (Adresses rigoureusement exactes). 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répondre que par 
oui ou par non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rempli et retournez-le 
à l'INS^'Z^U^ OTÏVERSEi. 65, RUE DE RIVOLI-
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation A Bè> O LUIÏIT&NT 

GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre cas. 

Pour M profession 

demeurant et - par 
département _ 

QUESTIONNAIRE - (G.S.) 
i* Quels sont : Votre âge, votre taille et votre poids? 
a* Votre teint est-il clair, frais, jaune ou pâle? 
3' Souffrez-vous de la tête, à quelle place? 
4' Votre langue est-elle chargée? 
5* Mangez-vous beaucoup ou peu, I 

coup ou peu? 
(j* Digérez-vous bien ou mal, avos 

ou des renvois gazeux? 
y Allez-vous régulièrement à U a^uréfrftfe* «ssjsJH 

de fols par jour? 
8' Dormez-vous bien ou mal, longtemps otanf 
g* Ave/.-vous des rêves ou des cauchemars? 

io* Quel est votre caractère, gai, doux ou 
ave/- vous de la tristesse, des idée* r 

ii* Etes-vous plus fatigué en voua leraat i 
couchant ? 

W Vos jambes sont-elles enflées? 
i3* Avez-vous des maux de relni ? 
x4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

Avex-vous des .palpitations de cœur, de Peu 
Avez-vous des faiblesses, des étourdisseaeat 

tiges ? 
To u ssez-vo us, avez-vons de Foppressioa eei mm | 

loureux ? 
Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu ? 

DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avez-vous eue* et al i __ on êtes complètement guéri. 
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. 81 vos parents ont eu la même maladie 
que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du travail intellectuel. 
Dites-nous Ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quand voua souffrez et ajoutez tout ce que 
vous jugerez utile? 

20- Aux dames seulement. — Les dames donneront des détails iroassléniseUli sa concernant les époques 
mensuelles, régulières et Irrégulières, l'âge critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recevra Immédialement 
avis l'Invitant à envoyer un demi-litre de son urine. Notre laboratoire spécial en fera GRATUITEMENT 
l'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 
I Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle œuvre humanitaire où les soins les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à des milliers de malades désespérés, aban-
donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui lui a été accordée pour 
propager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique au mocttfe. 

ESSA YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ I Vous $erei si heureux et si 

consolés quand vous recevrez notre consultation qui emt toujours accompagnée 

du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une garantie 

absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

Bulletin Financier 
L'activité du marché se ralentit et les cours 

sont moins fermement tenus. 

On termine 96.15 sur notre 3 0/0 français, 

â 92.85 sur l'Extérieure, Les Fonds russes 

conservent des tendanees plutôt soutenues, 

Nos grandes Sociétés française de Crédit 

sont soutenues. 

Malgré la grande publicité donnée à l'émis-

sion des actions nouvelles de la Banque 

Franco-Espagnole, il me semble pas que le 

public ait mis beaucoup d'empressement à 

souscrire. 
On avait eu d'ailleurs la mauvaise inspi-

ration de publier d'énormes annonces d'émis-

sion qui rappelaient celles qu'on fit passer pour 

engager le public à souscrire aux Mines de 

Nerva. lancée par la même Banque Franco-es-

pagnole. 
Les capitalistes n'ont éprouvé aucune satis-

faction à se rappeler les mines de Nerva. A 

l'époque, nous avons éloigné nos lecteurs de 

cette fâcheuse affaire. 

Le Rio abandonne de nouveau du terrain 

à 1.658. Omnibus fermes à 934, Les entre-

prises industrielles russes présentent peu de 

hangement. 

ET 

Bons à Lot 

FONCIERES j e TIRAGES ANNUELS 

COMMUNA* ES ' Gros lots : 200.000 francs 

VILLE DE PARIS f 4
 TIRAGES, PAR AN 

I®!* ( 6 TIRAGES ANNUELS 
mA I Gros lots : 500.000 francs 

Vente £ar<£7-eo ZF^oilités d© Faiement 

S de SUITE 
SÉCURITÉ ABSOLUE 

Pour recevoir une OBLIGATION, FONCIÈRE, COMMUNALE ou VILLE de PARIS 

Bon a lots PANAMA, et participer AVEC LE TITRE à tous les Tirages, adresser 
les demandes, accompagnées d'un bon poste de 10 francs, au Directeur 

Syndical Central des Valeurs à Lots, 5i, Chaussée-dAn 'in, "Paris. 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue §eleaze

t
7

t
ou $alay?, §<§§g<gMS (§asses~&pes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, eiouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottiiu et Souliers blancs cour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

'0 mmm ' m m mm mû w - ■ s IPASÉ wi® w ® 

LES à" OtiLES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN ir O11 » GUISE (Aisni) 
citeztousissQuincùltliers, Poitiers, Fumlstes.m. 

ASTHME ET CATARRHE 
\ Guéris par les CIGARETTES j 
1) ou la POUDRE I 

.ffOPPRESSIONS.TOlIX, RHLMES, NÉVRALGIESv 
'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 

•st le plus efficace de tous les remèdes pour combattre les 
Maladies dea "Voimn raapii'atoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS & ETRANGERS 
Toute, bonne. Pharmacie, en France et a l'Etranger 2 fr. LA BOITI. 

VENTE BM GROS : 30, Rue Saint-Lazare, PARIS. 

tXIQER LA SIGNA TURE CI-COHTRE SUR CHAQUE CIQARETTË 

;S1I us MALADIES 
PP£y£NE£-LES chez 

et or;; maux en lisant le 

iwrïê Où là SféîiècWO, Heptfontàdaîrè'. 

':n>;uci pour es maladies- intimes. 

• \\ .U É'i'UJ ::t]teur de \û Santé 

i! • u-it 'l- tin u'..i de mer, ctu. 

■ St -,;;:rq!KT. .>3iip(1 -,«•). Nombrru-

. L'abDnilemëût île G fr. est rem-

3 par primes, consuiUiions graiiiiits, 

}fliix minérales, staliuns d'été, hôleis, 

Ï , meu^canienta, hiui suris do santé, cl c-

ÛE PARAITRE 

secrets. 

Magie. 

L* ?1US 

précieux 

trésor de l'univers. 

O chef-d'œuvre sensationnel est un trésor plus précieux 
que ions les trésors et il n'eiiste pis de livre plus mer-
veilleux à connaître, parce qu'il fournit les moyens d'obtenir 
telle faveur que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 
cachés, de savoir ce qui se passe dans les maisons, de 
connaître les tours de finesses des bergers, d'écarter les 
périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-
gnerie, d'ayoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 
de faire suivre les animaux et les hommes, d'exorcistr les 
maisons hantées, de se faire aimer, de prendre à la main 
les lièvres, les oiseaux et les poissoM. de guérir les morsures 
de serpent, de faire disparaître les taches de rousseur, de 
connaîtra son sort conjugal et les philtres magiques, 
triomphateurs de l'amonr et de la femme. Les secrets des 
guérisong de toutes les maladies accessibles, aux hommes et 
aux animaux par les attouchements et les prières, les 
pratiques de» envoûtements, etc., etc. 

Deux volumes, 600 pages, franco, 7 franc*. Chaque 
volume séparément 5 francs, mandat, bons ou timbres-poste. 

Catalogues complets et détaillés 0 fr. 60. 

Ecrire : Maison LUC. 22, rue Clauzel, Paris. 

»X\ Jssst 

' w) W ' 

■ A. fi -

et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu et 
les injections. D 'une pureté absolue. 
Remède 1s plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 
Se méfier des contrefaçons et des-produits similaires. 

Exiger dons toutos les Pharmacies 

levéritnble Santal I-iline préparé parM. NARODETZKI , Phen, 
15, rue Vivienne, Paris. 

OBLIGATOIRE DANS TOUTES LES FAMILLES 

MON MÉDECIN 
Par MM. les Docteurs FÛURNOL, HEISER, SAMMÉ , de la Faculté ne Médecine de Paris 

Superbe volume du f >rmal delà Grands Encyclopédie Larousse, 520 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié en toile 

PRIX : 25 francs, PAYABLES 5 fr. PAR MOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
livraison immédiate 

A&f̂ r*^ 44 (2> f4 & CI fa est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 
W rj y 9 w V» J fj de la Ferme, indispensable à tous- : Description et' 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curative, Hygiène de l'ouïe, Hygiène de la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène de l'alimentation, Hygiène coloniale, Soins spéciaux de lamère et de l'enfant. Poisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes, Eaux minérales. Animaux nuisibles et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et Guérison de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladie-, leur trai 

tement et l'heureux emploi des remèdes s'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

compltee ce spiendide et indispensable volume, 

Mon Médecin recommandé par de 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 
utile qu'on puisse faire et le plus beau livre à met-

tre flans une bibliothèque de famille ; c'est un 
ami discret, un conseiller sùr, qui répond nette-

ment a tous les besoins et évitera bien souvent 
des confidences qu'hommes et dames répugent 

à faire. 

Bulletin à adresser au Sisteron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ouvrage Mon Mé-
decin, aux conditions énoncés, cest-à'dire par paie-
ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-
tion de la somme de 25 fr. prix total. Ce premier, 
paiement de ô*îr aura lieu 1 mois après expédition 
de l'ouvrage sur ta présentation du reçu. 

Fait à ... 190* 
Signature ; 

Noms et prénoms 

Profession 

Domicile 

'Département 

W Ton* ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

artc mon ÉI Jtf CTHO-Y I <U KJEÏÏSS . Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans tontes vos jointures 

et le* rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dan» la même mai* 1*1 et je le prouve 

chaque jour* 

L'oITat de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

eit le même que celui de la pluie sur la terre dessé-

chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle. 

les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actei et dans ses décisions, de sombres pressenti-

ments; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. 

L'Klectrieité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fera éTaaoulr tout ces 

symptômes. 

11 n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que 1ELEOTR0-VICUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez -le dès main louant. Fai-

tes-ie tout de suite: une telle chose 110 doit pas être 

remise. 

Cwt un appareil pour homsaes et peur femmes. 

Veas pouvez porter non ELJEOTRO- VIGUEUR sat»s 

fane toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 

eorpa guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux, 

liaux dê raina, RJuamatismea, Troubles Intestinaux, 

Faiblesse d'estomac ot toutes formes de souffrances 

«4 de faibtoaaes. 

LA durée de os traitement varie d'une semaine n 

Jeux Mets, «i tous les sympthômes précités disp.i-

raJtPMt pour toujours, grâce à l'eXtOTRO-VICUEUR, 

qui trawferae les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vous pas porter mon 

apparaît vivifiant, 1'sU.EOTRO-VïQUEUR, pendant 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardent* chaleur M répandre en vous, ?.t vous voir 

prendra ainsi veua-mène un nouveau bail do vie, à 

chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 

vos Intoatlns avee des drogues nauaéabondes" ? — 

Assurément! — Alors, essayai aaon U.E0TRO-

VIOUCUR. 

■ tvw révisa veair m* voir, to mi ta 

ferai la démonstration. SI cette visite vous 

est Impossible, demandez-moi mon livre 

rempli de choses faites pour Inspirer i 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

A ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

Dttmtr M.-N. MAC LA VGHLÎN, 

14, Boulêvmrd Monimm m a, Pmrit. 

Prièrt «W m'mvëyêr mwê mmm* *ou* 

Jf«et. 

EiY VE N TE PARTOUT 

LE MOKA DTS FAMIL 
Ce produit peut s'employer seul avec le lait ou eu très fortes proporlions avec le cale. 

Le Gérant Vu pour 1» l^» is»tJor dp la sipn»tur« ei-contr« 
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